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Chers diocésains,  
 
 
L’Eglise de Coutances et Avranches s’engage dans un itinéraire 
diocésain qui, pendant 3 années, doit « encourager les 
communautés de disciples missionnaires à s’engager dans des 
processus d’évangélisation ».  
 

En cette première année, nous sommes invités à nous réunir en 
petites fraternités comme autant de petites écoles pour apprendre à 
devenir ensemble des disciples-missionnaires. La pédagogie sera 
celle de Jésus avec ses disciples dans l’évangile de Marc. 
 

C’est là une belle aventure. Nous partons sans trop savoir où cela 
nous conduira, mais disposés à nous laisser façonner par Jésus. 
Notre école à la suite de Jésus concerne tous les aspects de notre 
vie. Elle veut nous rendre plus rayonnants de l’Evangile auprès de 
tous.  
 

Vous tenez entre les mains un carnet de route. Il a été préparé pour 
vous aider à recevoir l’Evangile qui fait les disciples en reprenant les 
étapes marquantes et progressives de l’expérience des disciples 
avec Jésus. Ces étapes seront les nôtres.  
 

Je souhaite que, dans chaque paroisse ou communauté d’Eglise, un 
nombre suffisant de baptisés trouvent leur joie dans ce parcours et, 
que chemin faisant, ils rayonnent de l’Evangile dans leurs 
communautés paroissiales et d’Eglise, participant ainsi à les 
transformer pour qu’elles soient plus fidèles à la mission du Christ 
dans l’Esprit Saint.  
 

Avec vous, je chemine sur la route de Jésus. Que ces rencontres 
soient pour tous un temps de grâce et de conversion dans l’amour 
grandissant de Jésus et l’annonce de Bonne Nouvelle à tous. : « Ce 
Jésus, nous en sommes témoins ! » 

 
 

                            Coutances, le 3 décembre 2017 

        
    
 
                           
  Evêque de Coutances et Avranches  
 

 
 
 

 



 

 

Itinéraire de conversion  
des disciples-missionnaires  

 
 

1. Jésus inaugure sa mission et appelle les 
quatre premiers disciples. 
 
2. La mission des douze 
 
3. L’incompréhension des disciples et la 
guérison progressive 
 
4. Profession de foi et première annonce 
de la passion : conditions pour suivre 
Jésus et Transfiguration 
 
5. Deuxième annonce de la passion et qui 
est le plus grand ? 
 
6. L’appel du riche  
 
7. Troisième annonce de la passion et le 
service à la suite du Christ. 
 
8. Bartimée : « Fais que je voie » 
 
9. La faillite des deisciples 
 
10. Elles ne dirent rien à personne 



 

 
 

Ces rencontres de fraternités se 
veulent un élément essentiel 
de l’itinéraire diocésain.  
 

En cette première année, elles 
sont envisagées comme un 
chemin de conversion 
personnelle et communautaire 
où l’accent est mis sur l’écoute 
de la Parole de Dieu et l’écoute 
de l’autre.  
 

Les rencontres de fraternités 
sont mensuelles. Elles durent 
deux heures grand maximum. 
Elles se déroulent dans un 
climat de simplicité au domicile 
d’un des membres de la 
fraternité. La rencontre de 
fraternité se déroule en deux 
temps d’inégale durée.      

Le 1er temps est celui du 
partage fraternel, d‘une durée 
inférieure à 30 minutes. Le 2nd 
temps est celui du dialogue 
contemplatif. Il dure autour de 
75 minutes. Un des membres de 
la fraternité veillera à ce que la 
durée de chaque temps soit 
bien respectée. L’habitude d’un 
même lieu de rencontre peut 
favoriser l’organisation et la 
simplicité.  
 

Pour favoriser ce parcours, les 
membres de la fraternité sont 
invités à se témoigner d’emblée 
une confiance mutuelle sans 
laquelle il ne peut y avoir de 
réel chemin de conversion.  
 

 

Outre la confiance mutuelle et 
le respect des différences de 
chacun, les personnes de la 
fraternité s’engagent à ne pas 
communiquer à l’extérieur ce 
qui est partagé au sein de la 
fraternité.  
 

Si chacun est responsable de la 
bonne marche de la fraternité, 
l’animateur y aura un rôle 
prépondérant. Il veillera à ce 
que chaque membre soit en 
confiance pour partager 
librement, et à ce que la 
pédagogie mise en œuvre soit 
toujours bien respectée tant 
sur la forme que sur le fond.  

La rencontre de fraternité 
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I. Le partage 
fraternel : 
L’itinéraire des fraternités ne 
se limite pas à  la seule 
rencontre mensuelle. Il n’est 
pas une parenthèse dans le 
mois. Ce qui est vécu au sein de 
la fraternité est appelé à se 
déployer jusqu’à la prochaine 
fois. A l’issue de chaque 
rencontre une piste de 
relecture est suggérée ainsi 
qu’une grâce particulière à 
demander dans la prière 
personnelle.  
 

Nourris par cette expérience de 
relecture et de prière tout au 
long du mois écoulé, les 
membres de la fraternité 
commenceront la rencontre en 
partageant, chacun à leur 
convenance,  autour d’une ou 
deux questions en lien avec le 
thème précédent. Cela afin de 
favoriser la continuité et  la 
persévérance dans cet 
itinéraire de conversion 
personnelle où il s’agit bien de 
devenir davantage « disciples-
missionnaires». Chacun 
s’enrichit de ce qu’il entend. 

II. Le dialogue 
contemplatif : 
Cette manière de prier, en 
groupe de personnes qui se 
connaissent ou non est une 
prière communautaire, comme 
la liturgie des Heures ou 
l’Eucharistie. Elle a donc 
nécessairement une forme 
précise : un commencement, 
une manière de procéder, une 
fin. 
  

Il s’agit d’un dialogue c’est-à-
dire que la manière dont 
chaque participant accueille et 
partage la Parole de Dieu agit 
dans le cœur des uns et des 
autres, comme dans toute 
rencontre interpersonnelle. 
L’adjectif « contemplatif » 
indique que cette manière de 
prier donne une large place aux 
sens. 
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Choisir un lieu favorable au 
recueillement. L’animateur 
introduit la démarche du 
dialogue contemplatif, il 
reprendra ensuite chaque étape 
brièvement.  

Soigner la mise en présence : 
une icône, une bougie, des 
fleurs…. Un chant aidera à 
entrer dans ce temps de prière, 
à se tourner vers le Seigneur.  

L’animateur invite avant la 
lecture du texte biblique, les 
personnes de la fraternité à 
visualiser la scène et à écouter, 
à s’en laisser imprégner. 
Entendre, sans lire, permet 
souvent de redécouvrir le récit 
avec une certaine nouveauté.  

Une première fois, une 
personne lit le passage de 
l’évangile de St Marc, suivi de 
la rubrique « pour mieux saisir 
le texte ». Ensuite, vient un 
temps de silence (5 à 7mn) où 
chacun lit le texte 
personnellement en continuant 
de se laisser toucher par ce qu’il 
voit, entend, sent, goûte. 

Après ce temps de silence, 
chaque membre de la fraternité 
dit comment il accueille cette 
Parole. Il parle en disant « JE ». 
Le langage est vraiment celui 
des sens, très simple : « je vois 
Jésus qui touche le lépreux », « 
j’entends le murmure des 
pharisiens », « je sens le parfum 
versé sur les pieds de Jésus »…  

Il ne s’agit donc absolument pas 
d’une réflexion, d’un partage 
d’idées, ni d’une explication 
tant soit peu exégétique, ni de 
se lancer dans un commentaire, 
encore moins d’effectuer une 
application immédiate à une 
situation.  

On accueille ce qui est partagé 
sans interrompre, ni 
commenter. 

Entre chaque prise de parole, 
on laissera quelques instants de 
silence pour intérioriser ce qui a 
été dit. C’est à ce prix que 
l’exercice peut se réaliser 
vraiment, sous une forme qui 
ouvre à la contemplation. 

Ce premier tour, à partir de ce 
qui est perçu par les sens, 
donne déjà au récit une densité, 
une épaisseur nouvelle. Certains 
voient, entendent, sentent ce 
que d’autres ne voient pas 
d’emblée ou n’entendent pas, 
ils s’entraident ainsi à recevoir 
la Parole de Dieu de manière 
plus profonde.  

 

Comment s’y prendre ? 

7 



 

Le premier tour terminé, un des 
membres lit le récit une 
deuxième fois. Puis, de 
nouveau, vient un temps de 
silence (5 à 7 mn) en essayant 
de repérer ce qu’il découvre 
dans ce récit de « l’être du 
disciple-missionnaire », ce qu’il 
voit de sa relation au Christ, ce 
qu’il entend d’appels à la 
conversion afin d’être 
davantage disciple-
missionnaire.  

Fort de ce qu’il a déjà entendu, 
contemplé, chacun est de 
nouveau invité à partager ce 
qu’il vient de méditer, toujours 
en disant « JE ». Il ne s’agit 
toujours pas d’effectuer une 
application immédiate à une 
situation.  

Une troisième fois, le récit est 
lu et suivi d’un temps de 
silence (5 à 7 mn).  

L’animateur invite ceux qui le 
désirent à s’exprimer sous 
forme de prière. Qu’il s’agisse 
alors d’une demande, d‘une 
action de grâces ou d’une 

intercession, la prière exprimée 
par chacun est bien sûr 
personnelle mais marquée, 
enrichie, par ce qu’ont partagé 
les autres. Là encore, laisser 
quelques instants de silence 
entre chaque intervention 
permettra de faire sienne la 
prière de l’autre.  

Quand tous les participants se 
sont exprimés, l’animateur 
conclut par une prière qui 
reprend l’essentiel de ce qui a 
été dit, puis tous disent le 
«Notre Père». On peut aussi 
terminer par un chant ou un 
refrain approprié. 

 A l’issu du dialogue 
contemplatif, l’animateur lit les 
rubriques : « devenir disciples-
missionnaires , c’est… », et 
« pour prolonger l’itinéraire ». 

 

Belles rencontres fraternelles... 

 

P. Thierry Anquetil 

Vicaire général 
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D’une part, en 2018, les 
communautés paroissiales 
feront au cours de la liturgie 
dominicale une lecture semi-
continue de cet évangile.  
 

D’autre part, l’évangile de 
Marc met bien en relief 
l’itinéraire des disciples et ce 
faisant appelle son lecteur à 
devenir à son tour disciple. 
 

Dans l’introduction de sa 
magistrale étude sur le 
disciple dans l’évangile selon 
Saint Marc, Jean-Philippe 
Fabre écrit :  
 
« L’un des leviers narratifs les 
plus puissants utilisés par 
Marc consiste à pousser le 
lecteur à s’intéresser au 
personnage des disciples. En 
effet, c’est eux que Jésus 
choisit, appelle, précède, 
instruit, reprend tout le long 

du récit. Le lecteur apprend à 
devenir disciple en regardant 
les disciples ».1 
 

L’enjeu des fraternités au 
cours de cette année sera 
bien de devenir des 
fraternités de lecteurs 
appelés à devenir disciples 
tels que Jésus les veut. 
 
 

 

 

 

 

 

1Jean-Philippe FABRE, Le disciple 
selon Jésus – Le chemin vers 
Jérusalem dans l’évangile de Marc, 
Lessius, Bruxelles, 2014, p. 11. 

Pourquoi avoir choisi de lire 
l’évangile de St Marc ? 
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« Marc fait de son évangile un 
parcours de discernement 
engageant pour son lecteur.    
L’auteur du deuxième évangile y 
déploie l’itinéraire des disciples 
historiques en vue de permettre 
l’implication du lecteur. Le récit 
marcien ne revêt pas une visée 
simplement factuelle.  
 
 

On peut donc rechercher un 
sens non seulement 
théologique, mais aussi, osons 
l’expression, un sens 
existentiel […] l’enjeu pour le 
lecteur consiste non seulement 
à comprendre les dimensions 
incontournables de l’être-
disciple mais également 
d’accepter de s’y conformer.  
 

L’intérêt est de découvrir 
comment Marc s’y prend pour 
impliquer son lecteur, l’invitant 
à comprendre qu’être croyant 
n’est pas encore être disciple, et 
que seul peut comprendre le 
Christ celui qui se met librement 
à sa suite. » 
 
Il ne s’agira pas bien sûr pour 
les fraternités de se transformer 
en groupe d’étude !  
 

Il s’agira de regarder, d’écouter 
en laissant le récit nous guider.  
Comme le suggère St Ignace de 
Loyola dans ses exercices 
spirituels, contempler puis 
réfléchir pour en tirer quelques 
profits. 
 

Le parcours en 10 rencontres ne 
nous fera pas lire l’évangile en 
son entier. Ont été retenus les 
principaux passages concernant 
les disciples.  
 
Bonne route sur l’itinéraire 
diocésain. 
  
      
       P. Philippe Léonard 
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Partage fraternel 
 

Chacun des membres de la fraternité se présente et partage ce qui 
l’a mis en chemin sur cet itinéraire diocésain. 

 
Dialogue contemplatif 

Evangile de Jésus Christ selon saint Marc, 1, 14-20 
 

14 Après l’arrestation de Jean, Jésus partit pour la Galilée 
proclamer l’Évangile de Dieu. 15 Il disait : « Les temps sont 
accomplis : le règne de Dieu est tout proche. Convertissez-vous et 
croyez à l’Évangile. » 16 Passant le long de la mer de Galilée, Jésus 

vit Simon et André, le frère de Simon, en train de jeter les filets dans la 
mer, car c’étaient des pêcheurs. 17 Il leur dit : « Venez à ma suite. Je 
vous ferai devenir pêcheurs d’hommes. » 18 Aussitôt, laissant leurs 
filets, ils le suivirent.19 Jésus avança un peu et il vit Jacques, fils de 
Zébédée, et son frère Jean, qui étaient dans la barque et réparaient les 
filets. 20 Aussitôt, Jésus les appela. Alors, laissant dans la barque leur 
père Zébédée avec ses ouvriers, ils partirent à sa suite. 

Première rencontre 

Jésus inaugure sa mission  
et appelle les quatre 

premiers disciples  
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Devenir  

« disciples-missionnaires »  

ne se décrète pas.  

Cela nait d’une rencontre 
personnelle avec Jésus. 

Pour mieux saisir le texte 
En deux scènes quasi-identiques, Marc veut montrer que 
l'initiative de l'appel est le fait de Jésus seul. Marc caractérise ainsi 
fondamentalement le disciple comme un appelé qui se met 
aussitôt à suivre Jésus. « Venez à ma suite et je vous ferai devenir 
pêcheurs d’hommes » : quand Jésus appelle à le suivre, il précise 
aussitôt que cet  appel est en vue d’une mission. Pour reprendre le 
vocabulaire du pape François, les deux premiers appelés sont 
institués disciples-missionnaires. 

Pour prolonger l’itinéraire 
 Jusqu’à notre prochaine rencontre, je suis attentif à 

reconnaitre la présence du Christ ressuscité dans ma vie 
comme une personne vivante.  

 

 Je demande dans la prière la grâce de « revenir » à la 
source de ma première rencontre avec Jésus ressuscité. 
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La mission des douze 
 

Partage fraternel  
pour relire le chemin parcouru 
 

« Devenir disciples-missionnaires ne se décrète pas. Cela nait 
d’une rencontre personnelle avec Jésus ».  

 

Depuis la dernière réunion, à quelle(s) occasion(s) ai-je fait la 
rencontre du Christ ? Ai-je entendu son appel ? 
  

Dialogue contemplatif  
Le contexte  
Malgré l'incrédulité rencontrée dans sa patrie (Mc 6,1-6), Jésus 
poursuit sa mission et continue d'enseigner dans les villages. Mais 
désormais, Jésus va s'associer de façon active les Douze. 
Jusqu'alors, en effet, ceux-ci ne faisaient qu'accompagner Jésus 
sans jouer de rôle particulier. Lors de l'institution des Douze (Mc 3, 
13-19), Marc avait précisé le but de ce choix de Jésus : pour être 
avec lui et pour les envoyer annoncer la bonne nouvelle avec 
pouvoir de chasser les démons (v. 14).  

Evangile de Jésus Christ selon saint Marc, 6, 6b-13 
 

06Jésus parcourait les villages d’alentour en enseignant.07 Il appela 
les Douze ; alors il commença à les envoyer en mission deux par 
deux. Il leur donnait autorité sur les esprits impurs,08 et il leur 
prescrivit de ne rien prendre pour la route, mais seulement un 
bâton ; pas de pain, pas de sac, pas de pièces de monnaie dans leur 

ceinture. 09 « Mettez des sandales, ne prenez pas de tunique de 
rechange. » 10 Il leur disait encore : « Quand vous avez trouvé 
l’hospitalité dans une maison, restez-y jusqu’à votre départ. 11 Si, dans 
une localité, on refuse de vous accueillir et de vous écouter, partez et 
secouez la poussière de vos pieds : ce sera pour eux un témoignage. »12 
Ils partirent, et proclamèrent qu’il fallait se convertir. 13 Ils expulsaient 
beaucoup de démons, faisaient des onctions d’huile à de nombreux 
malades, et les guérissaient. 

 

  Deuxième rencontre 
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Pour mieux saisir le texte 
Pour la première fois, Jésus envoie effectivement les douze en 
mission. Jésus leur donne autorité sur les esprits impurs. Les 
consignes de Jésus pour la route sont d'une grande radicalité. Après 
l’envoi, Marc raconte brièvement ce que fut cette mission des 
Douze. La description reprend les termes caractéristiques de la 
mission de Jésus (sortir, appeler à la conversion, guérir) jusqu’alors 
employés, mais, comme à son accoutumée, Marc n'apporte pas de 
précisions sur le contenu de la prédication.  

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Pour prolonger l’itinéraire 
 

 Jusqu’à notre prochaine rencontre, je prends conscience 
que je ne fais pas tant des activités pour rendre service que 
de collaborer à la mission de Jésus.  

 

 Je demande dans la prière la grâce de participer à la mission 
de Jésus avec l’Esprit Saint. 

 

 
Devenir  

disciples-missionnaires,  
c’est participer effectivement  

à la mission de Jésus,  
et faire partie d’un corps. 
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Partage fraternel  
pour relire le chemin parcouru 
 

« Devenir disciples-missionnaires, c’est participer effectivement à 
la mission de Jésus, et faire partie d’un corps ». 

 

Depuis la dernière rencontre, comment ai-je pris conscience que je 
ne fais pas tant des activités pour rendre service, qu’être appelé à 
collaborer à la mission de Jésus ? 
 
 

Dialogue contemplatif 
Le contexte 
Après la guérison progressive du sourd bègue (7,31-37) a lieu la 
seconde multiplication des pains (8,1-9) suivie d'une nouvelle 
controverse avec les pharisiens qui demandent à Jésus un signe du 
ciel (8,10-13). A ses disciples, Jésus fait des recommandations et 
aussi des reproches à cause de leur cécité spirituelle (8,14-21). 
Jésus se désole de l'inintelligence et de l'endurcissement de cœur 
de ses disciples qui semblent incurables. 
 

Evangile de Jésus Christ selon saint Marc, 8, 14-26 
 

 14 Les disciples avaient oublié d’emporter des pains ; ils n’avaient 

qu’un seul pain avec eux dans la barque. 15 Or Jésus leur faisait 
cette recommandation : « Attention ! Prenez garde au levain des 
pharisiens et au levain d’Hérode ! » 16 Mais ils discutaient entre 
eux sur ce manque de pains.17 Jésus s’en rend compte et leur dit : 

« Pourquoi discutez-vous sur ce manque de pains ? Vous ne saisissez 
pas ? Vous ne comprenez pas encore ? Vous avez le cœur endurci ? 18 
Vous avez des yeux et vous ne voyez pas, vous avez des oreilles et vous 
n’entendez pas ! Vous ne vous rappelez pas ? 

 Troisième rencontre 

L’incompréhension des disciples et 
la guérison progressive 
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Pour mieux saisir le texte 
Les deux guérisons (sourd-bègue et aveugle) encadrent la section 
où est racontée la deuxième multiplication des pains. Dans la 
barque avec ses disciples, Jésus se lamente de l'incompréhension 
des disciples qui sont spirituellement aveugles et sourds. (8,18.21). 
La réelle difficulté de Jésus à guérir physiquement un sourd muet, 
annonce sa confrontation avec l'endurcissement du cœur de ses 
disciples, plus difficile encore à guérir ! Mais la guérison progressive 
de l'aveugle en 8,25 ne laisse-t-elle pas entrevoir aussi une 
guérison possible du cœur des disciples ? 

Devenir  
disciples-missionnaires,  

c’est reconnaître nos difficultés 
à croire et accepter de nous 

laisser guérir progressivement 
par Jésus. 

Pour prolonger l’itinéraire 
 Jusqu’à notre prochaine rencontre, j’identifie mes difficultés 

à croire.  
 

 Je les présente à Jésus dans la prière, et demande d’être 
affermi dans ma foi 

19 Quand j’ai rompu les cinq pains pour cinq mille personnes, combien avez

-vous ramassé de paniers pleins de morceaux ? » Ils lui répondirent : 

« Douze. 20 – Et quand j’en ai rompu sept pour quatre mille, combien avez-

vous rempli de corbeilles en ramassant les morceaux ? » Ils lui répondi-

rent : « Sept. » 21 Il leur disait : « Vous ne comprenez pas encore ? »  22 

Jésus et ses disciples arrivent à Bethsaïde. Des gens lui amènent un 

aveugle et le supplient de le toucher. 23 Jésus prit l’aveugle par la main et 

le conduisit hors du village. Il lui mit de la salive sur les yeux et lui imposa 

les mains. Il lui demandait : « Aperçois-tu quelque chose ? » 24 Levant les 

yeux, l’homme disait : « J’aperçois les gens : ils ressemblent à des arbres 

que je vois marcher. » 25 Puis Jésus, de nouveau, imposa les mains sur les 

yeux de l’homme ; celui-ci se mit à voir normalement, il se trouva guéri, et 

il distinguait tout avec netteté. 26 Jésus le renvoya dans sa maison en di-

sant : « Ne rentre même pas dans le village. » 
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Partage fraternel  
pour relire le chemin parcouru 
 

« Devenir disciples-missionnaires,  
c’est reconnaître nos difficultés à croire et accepter de nous 

laisser guérir progressivement par Jésus.» 
 

Depuis notre dernière rencontre, quelle difficulté ai-je identifié 
dans ma foi ? Quel chemin ai-je entrevu pour avancer dans la 
confiance ? 
 

Dialogue contemplatif 

Evangile de Jésus Christ selon saint Marc, 8, 27- 9, 10 

 

27 Jésus s’en alla, ainsi que ses disciples, vers les villages situés aux 

environs de Césarée-de-Philippe. Chemin faisant, il interrogeait 

ses disciples : « Au dire des gens, qui suis-je ? » 28 Ils lui 

répondirent : « Jean le Baptiste ; pour d’autres, Élie ; pour 

d’autres, un des prophètes. » 29 Et lui les interrogeait : « Et vous, que 

dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? » Pierre, prenant la parole, lui dit : 

« Tu es le Christ. » 30 Alors, il leur défendit vivement de parler de lui à 

personne. 31 Il commença à leur enseigner qu’il fallait que le Fils de 

l’homme souffre beaucoup, qu’il soit rejeté par les anciens, les grands 

prêtres et les scribes, qu’il soit tué, et que, trois jours après, il ressuscite. 
32 Jésus disait cette parole ouvertement. Pierre, le prenant à part, se mit 

à lui faire de vifs reproches 33 Mais Jésus se retourna et, voyant ses 

disciples, il interpella vivement Pierre : « Passe derrière moi, Satan ! Tes 

pensées ne sont pas celles de Dieu, mais celles des hommes. » 
34 Appelant la foule avec ses disciples, il leur dit : « Si quelqu’un veut 

marcher à ma suite, qu’il renonce à lui-même, qu’il prenne sa croix et 

qu’il me suive. L'évangile la sauvera.  

 

Profession de foi et première 
annonce de la passion :  

conditions pour suivre Jésus et Transfiguration 

Quatrième rencontre 
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35 Car celui qui veut sauver sa vie la perdra ; mais celui qui perdra sa vie 

à cause de moi et de l’évangile la sauvera. 36 Quel avantage, en effet, un 

homme a t-il à gagner le monde entier si c’est au prix de sa vie ? 37 Que 

pourrait-il donner en échange de sa vie ? 38 Celui qui a honte de moi et 

de mes paroles dans cette génération adultère et pécheresse, le Fils de 

l’homme aussi aura honte de lui, quand il viendra dans la gloire de son 

Père avec les saints anges. »  

 
01 Et il leur disait : « Amen, je vous le dis : parmi ceux qui sont ici, 

certains ne connaîtront pas la mort avant d’avoir vu le règne de Dieu 

venu avec puissance. » 02 Six jours après, Jésus prend avec lui Pierre, 

Jacques et Jean, et les emmène, eux seuls, à l’écart sur une haute 

montagne. Et il fut transfiguré devant eux. 03 Ses vêtements devinrent 

resplendissants, d’une blancheur telle que personne sur terre ne peut 

obtenir une blancheur pareille. 04 Élie leur apparut avec Moïse, et tous 

deux s’entretenaient avec Jésus. 05 Pierre alors prend la parole et dit à 

Jésus : « Rabbi, il est bon que nous soyons ici ! Dressons donc trois 

tentes : une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. » 06 De fait, 

Pierre ne savait que dire, tant leur frayeur était grande. 07 Survint une 

nuée qui les couvrit de son ombre, et de la nuée une voix se fit 

entendre : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé : écoutez-le ! » 08 Soudain, 

regardant tout autour, ils ne virent plus que Jésus seul avec eux.09 Ils 

descendirent de la montagne, et Jésus leur ordonna de ne raconter à 

personne ce qu’ils avaient vu, avant que le Fils de l’homme soit 

ressuscité d’entre les morts.10 Et ils restèrent fermement attachés à cette 

parole, tout en se demandant entre eux ce que voulait dire : 

« ressusciter d’entre les morts ».  
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Pour mieux saisir le texte 
Ces épisodes forment un tout qu’il est bon de lire ensemble. Au 
centre de l'évangile de Marc, la confession de Pierre marque une 
étape charnière. Jusqu'alors, mis à part les démons qui ont 
ouvertement et de façon provoquante « crié » les titres de Jésus (3, 
11), les personnages du récit se sont interrogés sur l'identité de 
Jésus sans pouvoir donner de réponses précises. 

La confession de Pierre s’avère juste, mais celui-ci est incapable 
d’accueillir l’annonce de la passion. Cette annonce de la passion a 
des incidences majeures sur la manière d'être disciple. Jésus énonce 
les conditions nécessaires pour être disciple : « renoncer à soi-
même » et « prendre sa croix ».  
 

Devant un tel message quasiment irrecevable, il faut une 
confirmation qui atteste que les propos de Jésus sur sa passion et 
ses conséquences pour les disciples traduisent bien la pensée 
divine. Au moment de la Transfiguration, la voix divine s'adresse aux 
témoins de la scène, et non à Jésus comme au baptême. Elle 
désigne Jésus comme le Fils Bien aimé de Dieu. 
 

L'exhortation « écoutez-le » confère une autorité divine à la parole 
de Jésus. L’ordre d’écouter Jésus confirme que ses propos sur sa 
passion traduisent bien la pensée divine. 

Pour prolonger l’itinéraire 
 Jusqu’à notre prochaine rencontre, je reconnais les paroles 

de l’évangile que j’ai le plus de difficulté à accepter.  
 

 Je demande dans la prière la grâce de les écouter.  
 

 

Devenir  

disciples-missionnaires, 

c’est écouter Jésus 

même lorsque  

ses paroles nous 

semblent irrecevables. 
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Partage fraternel  
pour relire le chemin parcouru 
 

« Devenir disciples-missionnaires, c’est écouter Jésus même 

lorsque ses paroles nous semblent irrecevables.» 
 

Depuis notre dernière rencontre, ai-je pu relever les paroles de 

l’évangile que j’ai le plus de difficulté à recevoir ?  

 

 

Dialogue contemplatif 

Evangile de Jésus Christ selon Saint Marc, 9, 30-37 

30 Partis de là, ils traversaient la Galilée, et Jésus ne voulait pas 

qu’on le sache, 31 car il enseignait ses disciples en leur disant : « Le 

Fils de l’homme est livré aux mains des hommes ; ils le tueront et, 

trois jours après sa mort, il ressuscitera. » 32 Mais les disciples ne 

comprenaient pas ces paroles et ils avaient peur de l’interroger. 33 Ils 

arrivèrent à Capharnaüm, et, une fois à la maison, Jésus leur demanda : 

« De quoi discutiez-vous en chemin ? » 34 Ils se taisaient, car, en chemin, ils 

avaient discuté entre eux pour savoir qui était le plus grand. 35 S’étant 

assis, Jésus appela les Douze et leur dit : « Si quelqu’un veut être le 

premier, qu’il soit le dernier de tous et le serviteur de tous. » 36 Prenant 

alors un enfant, il le plaça au milieu d’eux, l’embrassa, et leur dit : 
37 « Quiconque accueille en mon nom un enfant comme celui-ci, c’est moi 

qu’il accueille. Et celui qui m’accueille, ce n’est pas moi qu’il accueille, 

mais Celui qui m’a envoyé. » 

Deuxième annonce de la passion 
et qui est le plus grand ? 

 Cinquième rencontre 
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Pour mieux saisir le texte 
La seconde annonce de la Passion se présente à nouveau comme un 
enseignement aux disciples. A la maison, à Capharnaüm, Jésus 
interroge ses disciples sur la discussion qu'ils avaient eu en chemin.  
 
Plus qu'une simple indication géographique, le chemin est le lieu de 
l’apprentissage de la manière d'être disciple (9,33; 10,17-31.32-45). 
La dispute sur la prééminence dans le groupe des disciples confirme 
de manière ironique leur totale incompréhension à propos des 
annonces de la Passion. Après celles-ci, leur débat a quelque chose 
d'incongru. Jésus appelle les Douze et il doit leur rappeler que la 
vraie grandeur se situe dans le service de tous.  
 
Note : A cette époque, l'enfant est celui qui n'a pas de statut reconnu dans la société, 
qui est en état de dépendance comme un esclave. En embrassant l’un d’entre eux, 
Jésus manifeste le renversement des valeurs qu'il vient d'énoncer (cf. v. 35).  

 

Devenir  
disciples-missionnaires,  

c’est être invité à accueillir 
ceux qui sont insignifiants  

au regard de la société.  
 

En les recevant, nous 
accueillons Jésus lui-même et 

celui qui l'a envoyé et 
devenons des serviteurs. 

Pour prolonger l’itinéraire 
 Jusqu’à notre prochaine rencontre,  je suis attentif à la 

qualité de ma relation avec les « plus petits », « les plus 
fragiles ».  

 

 Je demande dans la prière la grâce de reconnaître le Christ 
en eux.  
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Partage fraternel  
pour relire le chemin parcouru 
 

« Devenir disciples-missionnaires, c’est être invités à accueillir 
ceux qui sont insignifiants au regard de la société.  

En les recevant, nous accueillons Jésus lui-même et celui qui l'a 
envoyé et devenons des serviteurs ». 

 
 

Depuis notre dernière rencontre, qu’est-ce qu’il m’a été donné de 
vivre avec « les plus petits », « les plus fragiles » ?  
 

 

Dialogue contemplatif 

Evangile de Jésus Christ selon saint Marc, 10, 17-31 

17 Jésus se mettait en route quand un homme accourut et, tombant 
à ses genoux, lui demanda : « Bon Maître, que dois-je faire pour 
avoir la vie éternelle en héritage ? » 18 Jésus lui dit : « Pourquoi dire 
que je suis bon ? Personne n’est bon, sinon Dieu seul.  19 Tu connais 

les commandements : Ne commets pas de meurtre, ne commets pas 
d’adultère, ne commets pas de vol, ne porte pas de faux témoignage, ne 
fais de tort à personne, honore ton père et ta mère. » 20 L’homme 
répondit : « Maître, tout cela, je l’ai observé depuis ma jeunesse. » 
21 Jésus posa son regard sur lui, et il l’aima. Il lui dit : « Une seule chose te 
manque : va, vends ce que tu as et donne-le aux pauvres ; alors tu auras 
un trésor au ciel. Puis viens, suis-moi. » 22 Mais lui, à ces mots, devint 
sombre et s’en alla tout triste, car il avait de grands biens. 23 Alors Jésus 
regarda autour de lui et dit à ses disciples : « Comme il sera difficile à ceux 
qui possèdent des richesses d’entrer dans le royaume de Dieu ! » 24 Les 
disciples étaient stupéfaits de ces paroles. Jésus reprenant la parole leur 
dit : « Mes enfants, comme il est difficile d’entrer dans le royaume de 
Dieu ! 25 Il est plus facile à un chameau de passer par le trou d’une aiguille 
qu’à un riche d’entrer dans le royaume de Dieu. » 26 De plus en plus 
déconcertés, les disciples se demandaient entre eux : « Mais alors, qui 
peut être sauvé ? » . 27 Jésus les regarde et dit : « Pour les hommes, c’est 
impossible, mais pas pour Dieu ; car tout est possible à Dieu. »  

L’appel du riche 
Sixième rencontre 

 Sixième rencontre 
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Pour mieux saisir le texte 
Jésus va proposer à cet homme de devenir disciple. Mais il pose au 
préalable une exigence qui n'avait pas été formulée lors des appels 
précédents : vendre tous ses biens, les donner aux pauvres pour 
avoir un trésor dans le ciel. La logique de cette exigence est tout à 
fait dans la ligne des conditions pour être disciple (cf.8,34-35).  
Jésus s'adressant alors à ses disciples ne peut que souligner la 
difficulté pour quelqu'un qui possède des biens d'entrer dans le 
Royaume de Dieu. Une telle affirmation suscite l'effroi parmi ses 
disciples : « Qui peut être sauvé ? ». Loin de les rassurer, Jésus 
généralise son propos en déclarant combien il est difficile d'entrer 
dans le Royaume de Dieu. Mais pour Jésus, l'impossible des 
hommes est le possible de Dieu. Les pensées divines ne sont pas 
celles des hommes (cf.8,33). Invitation pour eux à laisser Dieu agir 
en eux. 
 

Note : «Voici que nous avons tout quitté pour te suivre». Les verbes « quitter 
(=laisser) » et « suivre » sont ceux  employé lors du premier récit de vocation (1, 18). 

28 Pierre se mit à dire à Jésus : « Voici que nous avons tout quitté pour te 

suivre. » 29 Jésus déclara : « Amen, je vous le dis : nul n’aura quitté, à 

cause de moi et de l’Évangile, une maison, des frères, des sœurs, une 

mère, un père, des enfants ou une terre 30 sans qu’il reçoive, en ce temps 

déjà, le centuple : maisons, frères, sœurs, mères, enfants et terres, avec 

des persécutions, et, dans le monde à venir, la vie éternelle. 31 Beaucoup 

de premiers seront derniers, et les derniers seront les premiers. » 

Devenir  
disciples-missionnaires,  

c’est accepter de tout quitter, 
c’est à dire de ne pas être 
attaché à nos « biens », 
comme liés par eux, afin 

d’être libre pour suivre Jésus. 

Pour prolonger l’itinéraire 
 Jusqu’à la prochaine rencontre, je nomme les « biens » auxquels je 

suis attaché.  
 

 Je demande dans la prière la grâce d’y être librement ajusté.  
23 



 

 

Partage fraternel  
pour relire le chemin parcouru 
 

« Devenir disciples-missionnaires, c’est accepter de tout quitter,  
c’est à dire de ne pas être attaché à nos « biens »,  

comme liés par eux, afin d’être libre pour suivre Jésus. » 
 

Depuis notre dernière rencontre, ai-je pris conscience qu’il y a des 
« biens » auxquels je suis attaché ? Quelles grâces de détachement 
ai-je accueillies ? 

Evangile de Jésus Christ selon saint Marc, 10, 32 - 45  
 
32 Les disciples étaient en route pour monter à Jérusalem ; Jésus 

marchait devant eux ; ils étaient saisis de frayeur, et ceux qui 

suivaient étaient aussi dans la crainte. Prenant de nouveau les 

Douze auprès de lui, il se mit à leur dire ce qui allait lui arriver : 
33 « Voici que nous montons à Jérusalem. Le Fils de l’homme sera 

livré aux grands prêtres et aux scribes ; ils le condamneront à mort, ils le 

livreront aux nations païennes, 34 qui se moqueront de lui, cracheront 

sur lui, le flagelleront et le tueront, et trois jours après, il ressuscitera. » 
35 Alors, Jacques et Jean, les fils de Zébédée, s’approchent de Jésus et lui 

disent : « Maître, ce que nous allons te demander, nous voudrions que 

tu le fasses pour nous. » 36 Il leur dit : « Que voulez-vous que je fasse 

pour vous ? » 37 Ils lui répondirent : « Donne-nous de siéger, l’un à ta 

droite et l’autre à ta gauche, dans ta gloire. » 38 Jésus leur dit : « Vous ne 

savez pas ce que vous demandez. Pouvez-vous boire la coupe que je vais 

boire, être baptisé du baptême dans lequel je vais être plongé ? » 39 Ils 

lui dirent : « Nous le pouvons. » Jésus leur dit : « La coupe que je vais 

boire, vous la boirez ; et vous serez baptisés du baptême dans lequel je 

vais être plongé. 40 Quant à siéger à ma droite ou à ma gauche, ce n’est 

pas à moi de l’accorder ; il y a ceux pour qui cela est préparé. »  

Troisième annonce de la passion et 
le service à la suite du Christ 

Dialogue contemplatif 
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Septième rencontre 



 

Pour mieux saisir le texte 

Toujours en chemin avec ses disciples, Jésus leur annonce pour la 
troisième fois sa passion avec plus de détails sur les circonstances. 
Cette fois-ci, ce n’est pas Pierre qui montre sa difficulté à entendre 
l’annonce de la passion, ce sont Jacques et Jean. A partir d’un désir 
très humain, Jésus les remet sur le chemin de la passion. Belle 
pédagogie divine qu’ils ne comprendront que dans la lumière de sa 
mort et résurrection. Pour l’heure, Jacques et Jean coopèrent 
en disant : « Nous le pouvons », sans se douter du chemin à 
parcourir. Leur désir d’avoir les bonnes places suscite l’indignation 
des dix autres. Occasion pour Jésus de les mettre aussi sur ce 
même chemin de la passion, en leur donnant un nouvel 
enseignement : suivre le Maître qui est venu pour servir et non 
pour être servi et donner sa vie. En arrière-plan se pose la question 
de l'autorité au sein de la communauté des disciples, ou plus 
exactement la manière d'exercer cette autorité. 
 
Note : Les deux expressions : « boire à sa coupe » et « être baptisés de son 
baptême » font d'après le contexte, référence à la passion et à la mort de 
Jésus. L'image de la coupe sera reprise dans sa prière à Gethsémani: 
« Abba, Père, à toi tout est possible, écarte de moi cette coupe ! Pourtant, 
non pas ce que je veux, mais ce que tu veux !» (14, 36). L'image du 
baptême associée à celle de la coupe pour évoquer la mort de Jésus est 
propre à Mc.  
  
Le mot « rançon » (v.45) dont c'est ici le seul emploi en Mc a suscité des 
commentaires nombreux et divers. Retenons d'une part que le don de sa vie 
est en faveur d'un salut, et d'autre part que sa dimension universelle est 
nettement exprimée par le terme « nombreux » (traduit par multitude) que 
l'on retrouvera dans la parole sur la coupe en 14, 24.  
 

 

41 Les dix autres, qui avaient entendu, se mirent à s’indigner contre 

Jacques et Jean. 42 Jésus les appela et leur dit : « Vous le savez : ceux que 

l’on regarde comme chefs des nations les commandent en maîtres ; les 

grands leur font sentir leur pouvoir. 43 Parmi vous, il ne doit pas en être 

ainsi. Celui qui veut devenir grand parmi vous sera votre serviteur. 44 Celui 

qui veut être parmi vous le premier sera l’esclave de tous : 45 car le Fils de 

l’homme n’est pas venu pour être servi, mais pour servir, et donner sa vie 

en rançon pour la multitude. » 
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Devenir  
disciples-missionnaires, 

c’est modeler notre manière  
d’être en communauté sur celle de Jésus  

dans le service et le don de soi. 

26 

Pour prolonger l’itinéraire 
 

 Jusqu’à notre prochaine rencontre, je débusque en moi ma 
recherche de pouvoir, même dans les petites choses.  

 

 Je demande dans la prière la grâce du service et don de soi 
désintéressé.  

 



 
Partage fraternel  
pour relire le chemin parcouru 
 

« Devenir disciples-missionnaires,  
c’est modeler notre manière d’être en communauté sur celle de 

Jésus dans le service et le don de soi ». 
 

Depuis notre dernière rencontre, qu’est-ce que j’ai expérimenté du 
service et du don de soi désintéressé ?  
 

 
Dialogue contemplatif 

Evangile de Jésus Christ selon saint Marc, 10, 46 - 52 
 

 46 Jésus et ses disciples arrivent à Jéricho. Et tandis que Jésus 

sortait de Jéricho avec ses disciples et une foule nombreuse, le fils 

de Timée, Bartimée, un aveugle qui mendiait, était assis au bord 

du chemin. 47 Quand il entendit que c’était Jésus de Nazareth, il se 

mit à crier : « Fils de David, Jésus, prends pitié de moi ! » 48 Beaucoup de 

gens le rabrouaient pour le faire taire, mais il criait de plus belle : « Fils 

de David, prends pitié de moi ! » 49 Jésus s’arrête et dit : « Appelez-le. » 

On appelle donc l’aveugle, et on lui dit : « Confiance, lève-toi ; il 

t’appelle. » 50 L’aveugle jeta son manteau, bondit et courut vers Jésus. 
51 Prenant la parole, Jésus lui dit : « Que veux-tu que je fasse pour toi ? » 

L’aveugle lui dit : « Rabbouni, que je retrouve la vue ! » 52 Et Jésus lui 

dit : « Va, ta foi t’a sauvé. » Aussitôt l’homme retrouva la vue, et il 

suivait Jésus sur le chemin. 
 

Huitième rencontre 

Bartimée : « Fais que je voie » 
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Pour prolonger l’itinéraire 

 Jusqu’à la prochaine rencontre,  j’essaie d’accueillir dans les 
situations quotidiennes la parole de Jésus : « Confiance, lève- 
toi ; il t’appelle. » 

 

 Je demande dans la prière la grâce de pouvoir répondre à la 
question de Jésus : « Que veux tu que je fasse pour toi ? » 

Pour mieux saisir le texte 
Bartimée interpelle Jésus par le titre « fils de David ». Le « fils de 
Timée » va alors pouvoir rencontrer le « fils de David ». La question 
posée à Bartimée par Jésus est la même que celle posée aux fils de 
Zébédée (10,36) : « Que veux-tu que je fasse pour toi ? » L'ultime 
déclaration de Jésus « Va, ta foi t'a sauvé » vise bien sûr la guérison 
physique « Aussitôt l’homme retrouva la vue ». En signalant que 
Bartimée suit Jésus sur le chemin, Marc le dépeint dans l'attitude 
caractéristique du disciple qui a été appelé par Jésus à le suivre (cf. 
1,16-20; 2,14; 10,21) et qui marche sur le chemin vers Jérusalem à 
la suite du maître. (cf.10,28.32). L'épisode de la guérison de 
l'aveugle de Jéricho devenu disciple préfigure symboliquement la 
guérison « spirituelle » possible des disciples. 
 

Note : Le fait que la foule rabroue Bartimée pour qu'il se taise est assez étonnant. Si 
les disciples avaient bien rabroué les enfants conduits à Jésus (10,13), jusqu'alors les 
malades étaient volontiers amenés à lui (3,7-10; 6,55-56) pour qu'il les guérisse. Une 
fois guéris, c'est Jésus qui leur imposait le silence. 

 

Devenir disciples-missionnaires,  
c’est oser crier vers Jésus pour qu’il nous donne  

la capacité de le suivre jusqu’à la croix. 
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Partage fraternel  
pour relire le chemin parcouru 
 

« Devenir disciples-missionnaires, c’est oser crier vers Jésus pour 
qu’il nous donne la capacité de le suivre jusqu’à la croix ». 

 

Comment ce que j’ai demandé à Jésus dans la prière m’aide et me 
renouvelle dans mon désir de Le suivre ? 
 

Dialogue contemplatif 

Evangile de Jésus Christ selon saint Marc, 14, 26 - 50  
 

 26 Après avoir chanté les psaumes, ils partirent pour le mont des 

Oliviers.  27 Jésus leur dit : « Vous allez tous être exposés à tomber, 

car il est écrit : Je frapperai le berger, et les brebis seront 

dispersées. 28 Mais, une fois ressuscité, je vous précéderai en 

Galilée. » 29 Pierre lui dit alors : « Même si tous viennent à tomber, moi, 

je ne tomberai pas. » 30 Jésus lui répond : « Amen, je te le dis : toi, 

aujourd’hui, cette nuit même, avant que le coq chante deux fois, tu 

m’auras renié trois fois. » 31 Mais lui reprenait de plus belle : « Même si 

je dois mourir avec toi, je ne te renierai pas. » Et tous en disaient autant. 
32 Ils parviennent à un domaine appelé Gethsémani. Jésus dit à ses 

disciples : « Asseyez-vous ici, pendant que je vais prier. » 33 Puis il 

emmène avec lui Pierre, Jacques et Jean, et commence à ressentir 

frayeur et angoisse. 34 Il leur dit : « Mon âme est triste à mourir. Restez 

ici et veillez. » 35 Allant un peu plus loin, il tombait à terre et priait pour 

que, s’il était possible, cette heure s’éloigne de lui. 36 Il disait : « Abba… 

Père, tout est possible pour toi. Éloigne de moi cette coupe. Cependant, 

non pas ce que moi, je veux, mais ce que toi, tu veux ! » 37 Puis il revient 

et trouve les disciples endormis. Il dit à Pierre : « Simon, tu dors ! Tu n’as 

pas eu la force de veiller seulement une heure ? 38 Veillez et priez, pour 

ne pas entrer en tentation ; l’esprit est ardent, mais la chair est faible. » 
39 De nouveau, il s’éloigna et pria, en répétant les mêmes paroles.  

Neuvième rencontre 

La faillite des disciples 
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 40 Et de nouveau, il vint près des disciples qu’il trouva endormis, car leurs 

yeux étaient alourdis de sommeil. Et eux ne savaient que lui répondre. 
41 Une troisième fois, il revient et leur dit : « Désormais, vous pouvez 

dormir et vous reposer. C’est fait ; l’heure est venue : voici que le Fils de 

l’homme est livré aux mains des pécheurs. 42 Levez-vous ! Allons ! Voici 

qu’il est proche, celui qui me livre. » 43 Jésus parlait encore quand Judas, 

l’un des Douze, arriva et avec lui une foule armée d’épées et de bâtons, 

envoyée par les grands prêtres, les scribes et les anciens.44 Or, celui qui le 

livrait leur avait donné un signe convenu : « Celui que j’embrasserai, c’est 

lui : arrêtez-le, et emmenez-le sous bonne garde. » 45 À peine arrivé, 

Judas, s’approchant de Jésus, lui dit : « Rabbi ! » Et il l’embrassa. 46 Les 

autres mirent la main sur lui et l’arrêtèrent. 47 Or un de ceux qui étaient là 

tira son épée, frappa le serviteur du grand prêtre et lui trancha l’oreille. 
48 Alors Jésus leur déclara : « Suis-je donc un bandit, pour que vous soyez 

venus vous saisir de moi, avec des épées et des bâtons ? 49 Chaque jour, 

j’étais auprès de vous dans le Temple en train d’enseigner, et vous ne 

m’avez pas arrêté. Mais c’est pour que les Écritures s’accomplissent. » 
50 Les disciples l’abandonnèrent et s’enfuirent tous. 

Pour mieux saisir le texte 
 

 En chemin vers le mont des Oliviers, Jésus annonce la chute de ses 
disciples et le reniement de Pierre. Cette faillite des disciples ne 
sera cependant pas définitive. Un avenir est possible : Jésus leur 
promet qu’après la résurrection, il les précédera en Galilée. C'est à 
Gethsémani que débute la Passion de Jésus. Jésus tombe à terre, 
non dans une prosternation religieuse, mais parce qu’il est écrasé 
par la souffrance. La prière de Gethsémani révèle par son intensité 
dramatique un Jésus profondément humain dont la volonté 
personnelle n'est pas spontanément et sans combat ajustée à celle 
de son Père. Dans la profondeur de sa détresse, la prière de Jésus 
demeure une prière filiale. La petite scène qui suit l’arrestation est 
propre à l’évangile de Marc. Un jeune homme qui suit Jésus 
littéralement laisse tout (cf. 1, 16-20; 10, 28) mais pour s’enfuir. 
C’est « la défaillance de l'aspirant disciple » (Raymond Brown).  
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Notes :*Pierre, Jacques et Jean ont été témoins privilégiés de la résurrection de la fille 
de Jaïre (5, 37) et de la transfiguration (9, 2). A Gethsémani, ils sont témoins de 
l'effroi et de l'angoisse de Jésus en raison de sa mort prochaine.  
 



 

 

Pour prolonger l’itinéraire 
 Jusqu’à la prochaine fois, je reconnais mes échecs à suivre 

Jésus.  
 

 Et je demande dans la prière la grâce de m’en remettre à sa 
miséricorde : passer de l’illusion de vivre par mes propres 
forces à l’acceptation et l’offrande de mes pauvretés et 
fragilités. 

 

Devenir disciples-missionnaires,  
c’est reconnaître son échec à suivre Jésus  

dans sa passion, en comptant sur ses propres forces,  
et s’en remettre à sa miséricorde. 

*L'unique autre emploi de l’expression « tomber à terre » en 9, 20 à propos d’un 
épileptique permet de comprendre la violence de l'écrasement dû à la souffrance 
qu'exprime le geste de Jésus. 
 
*Marc est le seul évangéliste à mettre sur les lèvres de Jésus l'expression araméenne 
Abba qui est l’équivalent de notre papa. Cet Abba qui appartient au vocabulaire 
familial dit la relation de proximité que Jésus entretient avec son Père.   
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Elles ne dirent rien  
à personne 

 

Partage fraternel  
pour relire le chemin parcouru 
 

« Devenir disciples-missionnaires, c’est reconnaître son échec à 
suivre Jésus jusqu’au bout dans sa passion, et s’en remettre à sa 

miséricorde ». 
 

Depuis notre dernière rencontre, comment ai-je accueilli le mystère 
de sa Pâques, m’a t’il été donné de l’annoncer plus fort que mes 
peurs ?  
 
 

Dialogue contemplatif 

Evangile de Jésus Christ selon saint Marc, 16, 1 - 8 
 

01 Le sabbat terminé, Marie Madeleine, Marie, mère de Jacques, 
et Salomé achetèrent des parfums pour aller embaumer le corps 
de Jésus. 02 De grand matin, le premier jour de la semaine, elles se 
rendent au tombeau dès le lever du soleil. 03 Elles se disaient entre 
elles : « Qui nous roulera la pierre pour dégager l’entrée du 

tombeau ? » 04 Levant les yeux, elles s’aperçoivent qu’on a roulé la 
pierre, qui était pourtant très grande. 05 En entrant dans le tombeau, 
elles virent, assis à droite, un jeune homme vêtu de blanc. Elles furent 
saisies de frayeur. 06 Mais il leur dit : « Ne soyez pas effrayées ! Vous 
cherchez Jésus de Nazareth, le Crucifié ? Il est ressuscité : il n’est pas ici. 
Voici l’endroit où on l’avait déposé.  07 Et maintenant, allez dire à ses 
disciples et à Pierre : “Il vous précède en Galilée. Là vous le verrez, 
comme il vous l’a dit.” ».  08 Elles sortirent et s’enfuirent du tombeau, 
parce qu’elles étaient toutes tremblantes et hors d’elles-mêmes. Elles 
ne dirent rien à personne, car elles avaient peur. 

Dixième rencontre 
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Devenir  
disciples-missionnaires, 

c’est accueillir dans notre vie  
la puissance de la Résurrection 

de Jésus plus forte  
que nos peurs et nos 

défaillances, et la proclamer. 

Pour prolonger l’itinéraire 
 

 Je prends le temps de la relecture depuis le début de 
l’itinéraire.  

 

 Je remercie le Seigneur pour l’une ou l’autre grâce reçue.  

Pour mieux saisir le texte 
 Ce matin de la résurrection, les disciples sont des femmes. Celles 
qui ont suivi Jésus jusqu'à la croix et qui furent témoins de sa mort 
et de sa mise au tombeau sont les premières à recevoir l'annonce 
de sa résurrection. Malgré cela, elles aussi, semblent faillibles et 
dans l'incompréhension du mystère. Pourtant, l’annonce de la 
résurrection a été plus forte que la peur et le silence des femmes ! 
La preuve : cette annonce est parvenue jusqu’à nous ! 
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Chants 

QUE VIVE MON AME A TE LOUER  

 

Que vive mon âme à te louer, 
Tu as posé une lampe,  
une lumière sur ma route, 
Ta parole, Seigneur. (bis) 
 
 

1- Heureux ceux qui marchent dans tes voies, Seigneur ! 
De tout mon cœur, je veux garder ta parole, 
Ne me délaisse pas, Dieu de ma joie. 
 
2- Heureux ceux qui veulent faire ta volonté ! 
Je cours sans peur sur la voie de tes préceptes 
Et mes lèvres publient ta vérité. 
 
3- Heureux ceux qui suivent tes commandements ! 
Oui plus que l’or, que l’or fin j’aime ta loi, 
Plus douce que le miel est ta promesse. 
 
4- Heureux ceux qui méditent sur la sagesse ! 
Vivifie-moi, apprends-moi tes volontés ; 
Dès l’aube de ta joie tu m’as comblé. 

 
1- Louez le Dieu de lumière 
Il nous arrache aux ténèbres 
Devenez en sa clarté  
Des enfants de sa lumière.  
 
2- Ouvrez vous, ouvrez vos cœurs  
Au Dieu de miséricorde 
Laissez-vous réconcilier 
Laissez-vous transfigurer 

3- Notre Dieu est tout amour 

Toute paix toute tendresse 

Demeurez en son amour 

Il nous comblera de lui 

JUBILEZ ! CRIEZ DE JOIE !  
 

Jubilez! Criez de joie ! Acclamer le Dieu trois fois Saint! 
Venez le prier dans la paix ; témoigner de son amour  
Jubilez ! Criez de joie ! pour Dieu notre Dieu. 
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VIENS EMBRASER NOS CŒURS 
 

R. Viens Esprit Saint, viens embraser nos cœurs 
Viens au secours de nos faiblesses. 

Viens Esprit Saint, viens Esprit consolateur, 
Emplis-nous de joie et d´allégresse ! 

 

1. Viens en nos âmes lasses, Esprit de Sainteté. 
Viens nous combler de grâce et viens nous sanctifier. 

Viens guérir nos blessures, toi le Consolateur, 
Viens source vive et pure apaiser notre cœur ! 

 
2. Envoyé par le Père, tu viens nous visiter, 

Tu fais de nous des frères, peuple de baptisés. 
Enfants de la lumière, membres de Jésus-Christ, 

Nous pouvons crier ´Père´ d´un seul et même Esprit. 
 

3. En nos cœurs viens répandre les dons de ton amour, 
Viens inspirer nos langues pour chanter Dieu toujours. 

Viens, Esprit de sagesse, viens prier en nos cœurs. 
Viens, et redis sans cesse : Jésus-Christ est Seigneur ! 
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QU´EXULTE TOUT L´UNIVERS  
 

R. Qu´exulte tout l´univers,  
que soit chantée en tous lieux  

La puissance de Dieu.  
Dans une même allégresse,  

terre et cieux dansent de joie,  
Chantent alléluia !  

 
1. Par amour des pécheurs  
La lumière est venue ,  
Elle a changé les cœurs 
De tous ceux qui l´ont reconnue.  
 
 
3. Exultez, rendez gloire,  
Chantez que Dieu est bon, 
Christ est notre victoire,  
Il est notre résurrection. 

2. Vous étiez dans la nuit, 
Maintenant jubilez 
Dieu vous donne la vie , 
Par amour il s´est incarné. 



 

VIENS, ESPRIT DE SAINTETE  
 

Viens, Esprit de sainteté, viens, Esprit de lumière,  
Viens, Esprit de feu, viens nous embraser.  

 
 

1- Viens, Esprit du Père, sois la lumière 
Fais jaillir des cieux ta splendeur de gloire. 
 

2- Feu qui illumines, souffle de Vie,  
Par Toi resplendit la Croix du Seigneur. 
 

3- Témoin véridique. tu nous entraînes  
A proclamer : Christ est ressuscité. 

JE VOUS AI CHOISIS  
 

1- Je vous ai choisis, je vous ai établis 

pour que vous alliez et viviez de ma vie.  

Demeurez en moi, vous porterez du fruit ; 

je fais de vous mes frères et mes amis. 

 

2- Contemplez mes mains et mon cœur transpercés ; 

accueillez la vie, que l’amour veut donner.  

Ayez foi en moi, je suis ressuscité, 

et bientôt dans la gloire, vous me verrez. 

 

3- Recevez l’Esprit de puissance et de paix ; 

soyez mes témoins, pour vous j’ai tout donné.  

Perdez votre vie, livrez-vous sans compter ; 

vous serez mes disciples, mes bien-aimés ! 

 

4- Consolez mon peuple ; je suis son berger, 

donnez-lui la joie dont je vous ai comblés.  

Ayez pour vos frères la tendresse du Père, 

demeurez près de moi, alors vous vivrez ! 
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ECOUTE LA VOIX DU SEIGNEUR  
 

1- Ecoute la voix du Seigneur 

Prête l’oreille de ton cœur. 

Qui que tu sois ton Dieu t’appelle 

Qui que tu sois Il est ton Père. 

 

Toi qui aimes la vie,  

Ô toi qui veux le bonheur, 

Réponds en fidèle ouvrier 

De sa très douce volonté, 

Réponds en fidèle ouvrier 

De l’évangile et de sa paix. 

 

2- Ecoute la voix du Seigneur, 

Prête l’oreille de ton cœur, 

Tu entendras que Dieu fait grâce, 

Tu entendras l’Esprit d’audace. 

 

 

EN TOI J´AI MIS MA CONFIANCE  

En toi j´ai mis ma confiance Ô Dieu très Saint, 

Toi seul es mon espérance et mon soutien,  

C´est pourquoi je ne crains rien,  

J´ai foi en toi, ô Dieu très Saint (bis) 

 

JESUS, TOI QUI AS PROMIS 

 

Jésus, toi qui as promis d’envoyer l’Esprit  

A ceux qui te prient, ô Dieu   

Pour porter au monde ton feu,   

Voici l’offrande de nos vies.   
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3- Ecoute la voix du Seigneur, 

Prête l’oreille de ton cœur, 

Tu entendras grandir l’Eglise, 

Tu entendras sa paix promise. 



 

COURONNÉE D’ÉTOILES  

 

Nous te saluons, ô toi Notre Dame, 
Marie, Vierge Sainte que drape le soleil, 

Couronnée d’étoiles, la lune est sous tes pas.  
En toi nous est donnée l’aurore du salut. 

  

1- Marie Eve nouvelle et joie de ton Seigneur, 

Tu as donné naissance à Jésus le Sauveur. 

Par toi nous sont ouvertes les portes du jardin 

Guide-nous en chemin, Etoile du matin. 

  

2- Tu es restée fidèle, mère au pied de la croix. 

Soutiens notre espérance et garde notre foi. 

Du côté de ton Fils, tu as puisé pour nous 

L’eau et le sang versés qui sauvent du péché. 

  

3- Quelle fut la joie d’Eve lorsque tu es montée, 

Plus haut que tous les anges, plus haut que les nuées, 

Et quelle est notre joie, douce Vierge Marie 

De contempler en Toi la promesse de vie. 

  

4- O Vierge immaculée, préservée du péché, 

En ton âme, en ton corps, tu entres dans les cieux. 

Emportée dans la gloire, sainte Reine des cieux, 

Tu nous accueilleras un jour auprès de Dieu. 

  

 

 

JÉSUS LE CHRIST  

Jésus le Christ, lumière intérieure 

Ne laisse pas mes ténèbres me parler 

Jésus le Christ, lumière intérieure, 

Donne-moi d’accueillir ton Amour 
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Couplet 3 (Annonce de la Parole) 
La voix de Dieu est enseignée 
Dans la poussière de Galilée, 
S’éveille comme un nouveau printemps 
L’Evangile sème à tous les vents.  

Eglise, accueille la Parole, 
Entends les mots des paraboles, 

Ecoute la voix de son Amour,  
En ton corps parvenir au jour. 

Couplet 4 (Profession de foi Césarée)  
Qui es-Tu Jésus Sauveur ? 
Toi qui guéris, pardonne aux pécheurs ? 
Es-tu Celui qui doit venir, 
Ouvrir aux hommes l’avenir ? 

Eglise au monde, va, proclame, 
Jésus Seigneur de toutes les âmes.  

Il est le Messie tant attendu,  
« Heureux qui croit sans avoir vu ! » 

Couplet 5 (Transfiguration)  
Sur la montagne, transfiguré, 
La voix célèbre le Bien Aimé,  
« Ecoutez-le, Il est ma joie !» 
Disciples, en Lui soit votre foi. 

Dans l’incertain, travaille l’Amour 
Mais, il faut en discerner le jour 

Eglise alors ouvre les yeux, 
Contemple la clarté de Dieu.   

Couplet 6 (l’homme riche) 
 « Bon Maître, comment vivre ta vie ? » 
Demande l’homme à la loi soumis. 
Mais il s’en va, tout sombre et triste, 
Ses biens pour lui ont trop de prix.   
 

Eglise, crois en l’impossible : 
Dieu peut délivrer les hommes riches ! 
Joie pour celui qui donne aux pauvres, 

Suivre Jésus est son trésor. 
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Couplet 7 (Le plus grand ?) 
Tous veulent savoir lequel est grand, 
Désirent le pouvoir et la puissance  
A Jacques et Jean voulant la gloire 
Jésus redit la coupe à boire. 

Eglise, fragile et sans pouvoir, 
C’est, démunie, que Jésus t’envoie, 

Manifester la force de Dieu   
Dans l’amour de l’humanité.  

Couplet 8 (Multiplication Eucharistie) 
Foule au désert, quand le soir vient, 
Quelles paroles devant la faim ? 
Disciples, distribuez le pain, 
La vie des hommes entre vos mains. 

« Ceci mon Corps, ceci mon Sang » 
En Jésus Christ, nous sommes vivants 

Eglise, nais de l’Eucharistie, 
Chemin de Pâques dans ta vie. 

Couplet 9 (Pécheresse- Miséricorde) 
Femme qui parfume Jésus 
Ou l’homme qui condamne l’intruse, 
Quel est celui le plus aimé, 
Si ce n’est l’être pardonné ? 

Eglise, par Jésus Seigneur, 
Toute miséricorde est ton cœur, 

Sois pour tous les humbles pécheurs, 
Le signe du pardon sauveur  

Couplet 10 (Bartimée) 
L’aveugle mendiant, Bartimée,  
Crie sa souffrance au Fils de David. 
Délivré de toute cécité, 
Il suit le chemin des disciples. 

Mendiants de Dieu sur nos chemins,  
Eglise, sois pour eux la voie 

De la rencontre de Jésus Christ,  
    Qui comble en l’homme son désir 
Couplet 11 (Chemin de croix) 
Disciples plongés dans l’épreuve, 
Quand sous le bois épuisé de sève 
Par trois fois chute le Seigneur, 
Visage saisi de douleurs. 

 Sombre est le ciel de nos déroutes, 
Quand l’espérance est devenue courte 

Au Très Haut sensible à nos peines, 
Eglise élève nos prières. 41 



 

Couplet 12 (Marie à la Croix- Eglise unité) 
Vierge Marie dans le silence, 
Nuit qui annonce la dure absence, 
Ton Fils te donne pour présent, 
Jean le disciple ton enfant. 

 Eglise, Mère d’unité, 
Rassemble en toi tous les biens aimés, 

Pour les greffer au Christ Seigneur, 
Et que par Lui leurs fruits demeurent.  

Couplet 13 (Pâques) 
Lourde est la peine des apôtres, 
L’espoir des hommes gît dans la mort, 
Il vient, soudain, au milieu d’eux,   
Jésus vivant ouvre leurs yeux.   

 Pâques du Christ, immense nouvelle, 
L’amour de Dieu, plus fort que la haine, 

Eglise, dis l’éternité 
Promise dans la charité. 

Couplet 14 (Esprit Pentecôte) 
Langues de feu, souffles et bruits,  
La peur n’enchaîne plus les disciples,   
Les mots de la résurrection  
Chantent dans le cœur de Sion. 

 Esprit, soit notre communion, 
Nouvel élan pour notre mission,  

Confiance, Eglise, l’Evangile 
Est joie dans les périphéries !  

Couplet 15 (Espérance du paradis) 
« Là où je vais, serez aussi. » 
Jésus promet le paradis.   
La gloire de Dieu commence aujourd’hui  
Pour ceux qui se donnent à sa vie. 

Jésus Seigneur, quand tu viendras, 
Nos yeux enfin verront ta joie, 

Et toutes larmes disparues, 
Manifesteront ton Salut. 

 
 

Hymne processionnel pour l’itinéraire diocésain, « Devenons disciples-missionnaires », 
de l’Eglise de Coutances 2017-2020.  Cet hymne se présente comme un itinéraire de 
révélation à la suite du Christ. Chaque couplet est composé de deux strophes.  La 
première évoque une étape du chemin des disciples avec Jésus. La seconde évoque 
l’incidence de cette étape dans la vie de l’Eglise pour le monde.  

 
 
Pour poursuivre l’itinéraire diocésain : http://www.coutances.catholique.fr/ 
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Prière de l’itinéraire  
des disciples-missionnaires  

 
 

Dieu, notre Père, daigne poser ton regard  
sur l’Eglise de Coutances et Avranches  

qui veut suivre les pas de Jésus. 
 

Envoie sur elle ton Esprit Saint,  
qu’il inspire nos partages fraternels,  

et nous rende disposés  
à t’aimer, et te servir, et devenir ensemble  

disciples-missionnaires du Christ. 
 

Père, que ton Esprit Saint  
affermisse en nos communautés  

le désir d’annoncer l’Evangile, en nous rapprochant  
des pauvres des familles et des jeunes,  

inventant avec eux de vrais chemins de foi,  
d’espérance et de charité. 

 
Que notre Eglise,  

façonnée dans la pauvreté par la Parole  
et les sacrements du Christ,  

sache discerner ce que tu attends d’elle,  
pour la joie et le salut du monde. 

 
Nous te le demandons par l’intercession de Marie,  

Notre Dame de Coutances, des saints et des saintes,  
les bienheureux du diocèse,  

à Toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles.  
 

Amen  
 

+ Laurent Le Boulc’h 

Evêque de Coutances et Avranches  
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L’arbre des disciples 
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